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Introduction 

Les ravageurs des cultures sont parmi les principales contraintes rencontrées par 

l’agriculture à l’échelle mondiale. Ils peuvent induire des dommages économiques importants 

lors de présences non contrôlées. 

Les pucerons ou aphides constituent un groupe d’insectes extrêmement répandu dans 

le monde (Hulléetal.,1998).C’est dans les zones tempérées que l’aphidofaune est plus 

diversifiée (Ortiz-Rivasetal.,2004), alors que ces insectes sont rares dans les régions tropicales 

et subtropicales( Dedryveretal.,2010 ; Peccoudetal.,2010) . 

Les pucerons représententun sérieux problème en agriculture malgré qu’ils forment un 

petit groupe d’insectes d’environ 4000 espèces dans le monde ( Dedryveret al., 2010). Prés de 

250 espèces sont de sérieux ravageurs des cultures et des forets (Iluz, 2011).Ils ont colonisé la 

plupart des plantes à fleurs mais aussi les résineux, quelques fougères et mousses (Turpeau - 

Ait lghiletal.,2011)La plupart sont inféodés a une seule espèce végétale mais certains font 

preuve d’une polyphagie étendue (Fraval,2006) 

Les pucerons ont longtemps fait l’objet de recherches  intenses pour  plusieurs  raisons: ils 

causent d’importantes pertes économiques, ils ont développé un cycle de vie complexe 

alternant reproduction asexuée et sexuée, ils ont montré une remarquable plasticité 

phénotypique et enfin ils transmettent des centaines de virus aux plantes (Uzestetal., 2010). 

Les pucerons sont influencentdirectement la productivité des fèves lorsque les 

infestations sont très sévères et demeurent l’une des causes indirectes de fortes dégâts 

occasionnés par les virus dont ils sont vecteurs (Maatougui, 1996). A titre d’exemple 

Aphisfabae est la principale contrainte à la production de Vicia faba. En plus des dégâts 

directs, ce puceron excrète du miellat qui entrave certains processus physiologique de plante 

et stimule la croissance de la fumagine (Shannag et Ababneh,2007). 

Face a la menace que constituent la fève, les moyens de lutte sont essentiellement 

articulés autour de l’utilisation d’insecticides chimiques surtout les fumigantsdont l’efficacité 

est certaine. Cependant, les innombrables nuisances associées à leur utilisation telle que leur 

toxicité, la perturbation de  l’équilibre biologique de  l’écosystème et le développement de 

souches résistantes, imposent la recherche de nouvelles méthodes alternatives de lutte contre 

ce ravageur. La disponibilité d’insecticide respectueux de l’environnement et de la santé 
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humaine n’est pas encore adéquat (Strang et leeberg, 2009). De nombreuses espèces végétales 

ont été testés contre les ravageursafin d’étudier leur propriétés insecticides et leur toxicité 

(Kemassi,  2008). 

Ce travail a pour objectif d’étudier l’effet de quelques extraits aqueux des plantes, sur 

les  larves du puceron noir de la fève (Aphisfabae) qui se trouve sur lafève sous conditions de 

laboratoire. Il s’agit de déterminer le type d’extrait le plus efficace. 

Le document est articulé autour de deuxparties. La première concerne une synthèse 

bibliographique sur les pucerons et les végétaux utilisés. La seconde partie correspond à la 

présentation du matériel et des méthodes utilisés d’un côté et les résultats discutés de l’autre 

côté. 
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I- Synthèse bibliographique 

Chapitre 1 : Généralités sur les pucerons 

Les aphides ou pucerons constituent l’un des groupes zoologiques le plus important 

par lenombre d’espèces qu’il contient et la diversité qu’on y rencontre (Dixon, 1987).Environ 

4700 espèces de pucerons ont été recensées à travers le monde (Remaudière&Remaudière, 

1997). Au moins 450 espèces de pucerons ont été identifiées sur des plantes cultivées 

(Blackman et Eastop, 2000). 

1.1-Morphologie: 

Les pucerons sont des insectes à corps mou de petite taille (2 à 4 mm en général), avec le 

corps ovale et un peu aplati. Leurs pièces buccales ressemblent à celles des cicadelles et des 

cochenilles (Fraval, 2006). 

La surface des pucerons peut être brillante, mate, ou recouverte d’excrétion cireuse, leur 

cuticule peut être dépourvue de pigmentation ou pigmentée (imprégnée de mélanine) selon 

lesstades, les formes ou les espèces (Leclant, 1999).Les pucerons varient en couleur : blanc, 

gris, vert, brun, rouge, jaune ou noir (Blackman et Eastop, 1994). Le puceron de forme ailé ou 

aptère comprend trois parties : la tête, le thorax et l’abdomen. 

La tête porte des antennes formées généralement de 6 articles sur lesquels apparaissent des 

organes olfactifs appelées rhinaries ou sensoria qui sont les sensoria primaires et les 

sensoriasecondaires (Hulléet al., 1999).Les pucerons sont des insectes phytophages 

caractérisés par un système buccal de typepiqueur-suceur composé de stylets perforants, longs 

et souples, coulissant dans un rostresegmenté à 4 articles. Le rostre est situé à la face 

inférieure de la tête (Hulléetal., 1998). 

Le thorax comprend trois segments : le prothorax, le mésothorax et le métathorax.Lethorax 

porte les trois paires de pattes et les deux paires d’ailes pour les formes ailées(Turpeau-Ait 

Ighilet al.,2011).Les trois paires de pattes se terminent par des tarses à deux articles, le dernier 

est pourvud’une paire de griffes (Hulléetal., 1998). 

L’abdomen comporte 9 segments difficiles à différencier. Le cinquième porte lescornicules 

etle dernier segment porte la cauda (Hulléet al.,1998).La cauda est une prolongation du 

dernier segment et sert à l’épandage du miellat(Fraval, 2006).Quant aux cornicules, se sont 
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des tubes creux dressés, de forme et de longueurtrès variées (Mondor etRoitberg, 2002). 

Les 4 stades larvaires se distinguent essentiellement par la taille et le développement 

desappendices, le nombre d'articles antennaires, la forme et la taille des cornicules et de 

lacauda. La cauda des stades larvaires n'est pas ou peu différenciée de 

l'abdomen,contrairement au stade adulte où elle est bien individualisée.Chez les futurs ailés, 

les ébauches alaires n'apparaissent qu'à partir du 3ème stade larvaire (Fredon, 2008). 

1.2- Systématique: 

Remaudièreetal., (1997)classent les pucerons dans leur catalogue « les Aphididae dumonde» 

comme suit : 

Embranchement :          Arthropoda 

Classe :                               Insecta 

Super ordre :                     Hemipteroïda 

Ordre :                                Homoptera 

Superfamille :                    Aphidoidae 

Famille :                            Aphididae 

La superfamille des Aphidoidea est répartie en 3 familles : les Phylloxeridae,lesAdelgidae et 

les Aphididae qui constituent de loin la famille la plus importante (Sullivan, 2008 ; Ortiz-

Rivas  et Martínez-Torres, 2010). 

1.3- Biologie: 

D’après Leclant(1999), certaines espèces de pucerons présentent un cycle de 

vieanholocyclique c'est-à-dire qu’elles se reproduisent toute l’année par parthénogénèse. 

Selon Hulléet al.  (1999), les aphides se distinguent égalementpar le nombre et le type de 

plantes sur lesquelles ils se développent. Certaines espèces ditesmonœciques ou autœciques 

qui vivent toute l’année sur le même type de plante et les espècesdites diœciques ou 

heterœciques, qui au cours de leur cycle biologique alternèrent entre deuxtypes de plantes 

hôtes.  

 Un cycle annuel de puceron se déroule généralement comme suit : 

Au printemps, les œufs éclosent et donnent naissance à des femelles (les fondatrices) 

sereproduisant par parthénogénèse. Les fondatrices sont vivipares et sont à l’origine 

d’unesuccession de générations composées de femelles parthénogénétiques appelées 
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fondatrigènes qui se développent au cours du printemps jusqu’au début de l’été 

(Hulléetal.,1998). 

Simon etal. (2002) rapportent que les pucerons parthénogénétiques sont caractérisés enplus de 

la viviparité par le télescopage de générations c'est-à-dire que les larves portent déjàen elles 

les futures générations d’embryons qui ont commencé à se développer alors que leslarves 

étaient encore dans l’abdomen de la femelle.La phase asexuée peut donner jusqu’à 20 

générations si les conditions climatiques sontfavorables (Simon et al.,2010). 

Au début de l’automne, en réponse à la diminution de la durée des jours et de latempérature, 

les femelles parthénogénétiques donnent naissance à des sexupares quiproduisent des femelles 

et des mâles qui vont s’accoupler et les femelles fécondées vontpondre des œufs résistants 

aufroid qui resteront en diapause tout l’hiver jusqu’au printemps prochain et le 

cyclerecommence. 

Le trionnaireet al. (2012) notent que la combinaison des deux modes de reproduction aucours 

du cycle annuel du puceron a des avantages: la parthénogenèse assure unemultiplication 

rapide lors de la belle saison et la reproduction sexuée permet de produire desœufs au rigueur 

de l’hiver et de générer une fois par an de nouvelles recombinaisonsgénétiques. 

1.4-Interaction plante hôte- puceron: 

Les pucerons ailés sont capables de localiser leurs plantes hôtes à distance en mettant enjeu 

des stimuli visuels, olfactifs et gustatifs (Websteret al., 2008).Les stimuli visuels 

correspondent à des couleurs, les pucerons sont très sensibles pour lacouleur verte et 

reconnaissent la couleur des feuilles de leur plante hôte (Döringet Chittka,2007 ; Wiwart 

etSadej, 2008). 

Par ailleurs, les composés chimiques volatils émis par la plante hôte induisent chez les 

pucerons desmouvements orientés vers la source de l’odeur.Une fois au contact de la plante, 

les pucerons font appel à la gustation en introduisantleurs stylets dans la plante hôte jusqu'à ce 

que la composition de la sève soit reconnue. Lagustation joue un rôle dans l’acceptation ou la 

non acceptation de la plante par le puceron(Will et Van Bel, 2006 ; Guerrieri et Digilio, 

2008). 
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1.5- Dégâts:(figure 1) 

Les pucerons sont des insectes nuisibles graves et les plus destructeurs sur les plantes 

cultivées. Ils causent d'importants dégâts aux cultures du monde entier.Les pucerons causent 

d’importants dommages culturaux en s’alimentant directement dans les éléments criblés du 

phloème, dans lesquels ils prélèvent la sève phloemiénne riche en sucres, composés azotés et 

autres nutriments essentiels à leurs développement et reproduction (Dinant etal., 2010).Les 

piqûres alimentaires sont également irritatives et toxiques pour la plante, induisant 

l’apparition de galles qui se traduisent par la déformation des feuilles ou des fruits et donc une 

perte de rendement (Chrisetelle, 2007). Le produit de digestion des pucerons très riches en 

sucre s'accumule dans le rectum avant d’être rejeté avec les excédents aqueux encore très 

riche en hydrates de carbone et constituent le miellat qui provoque parfois l’altération des 

feuilles et des tiges et entrave la respiration et l’assimilation chlorophyllienne (Barta et Cagan, 

2006). 

Les aphides sont aussi responsables de dégâts indirects en transmettant certains virus. En 

produisant du miellat, ils favorisent la présence de fumagine due à des champignons de 

couleur noire qui recouvrent les feuilles diminuant ainsi la photosynthèse (Barbercheck, 

2011). 

 

Fgure 1:Dégâts causés par Aphisfabae (http:www.fiches.arvalise.fr) 
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1.6- Moyens de lutte :  

La lutte contre les pucerons reste le souci majeur des agriculteurs. Pour celadifférentes  

méthodes de lutte ont été préconisées dont : 

1.6.1-Lutte chimique : 

L’utilisation des pesticides reste le moyen le plus largement utilisé et le plus efficace 

aujourd’hui dans le monde. Les insecticides utilisés sont les organophosphorés, les 

carbamates et lespyréthrinoïdes de synthèse et il est apparu une nouvelle famille de produits, 

leschloronicotiniles qui présentent la particularité d’être très fortement systémiques 

(Dedryver,2007). 

L’intervention a lieu quand le seuil de nuisibilité est atteint .Le seuil indicatif d’intervention 

aphicide sur fève est de 20% de plantes portant aumoins une colonie(Hulléetal.,1999). 

1.6.2-Lutte biologique : 

Ce mode de lutte s’articule dans la majeure partie des cas sur l’utilisation des 

ennemiesnaturels ou auxiliaires des cultures pour réduire les niveaux des populations 

aphidiennes à desseuils économiquement tolérables (Sullivan, 2005) . 

1.6.3-La lutte génétique : 

La lutte variétale consiste à employer des cultivars résistants aux pucerons et aux 

virustransmis par ces derniers (Dedryveretal.,2010). 

D’après Dedryver (2010), les mécanismes de résistance des plantes aux pucerons sontde trois 

types : l’antixénose où la plante est refusée par l’insecte qui l’évite, l’antibiose où laplante 

réduit le potentiel de multiplication de l’insecte et la tolérance où la plante ne souffrepas où 

peu de la présence des insectes qui s’y alimentent et s’y multiplient. 

1.6.4-Lutte préventive : 

La lutte préventive se base sur les différentes pratiques culturales pouvant réduire lesdégâts 

tels que la détermination d’une date de semis et de récolte adéquate, la rotation des cultures 

avec une plante qui serait attrayante pour les pucerons, la suppression des mauvaises herbes 

ou résidus de cultures qui pourraient héberger despucerons etles associations culturales 

(Sullivan, 2007).Hensenet al. (2010) onttrouvé que l’association des fèves avec les céréales 

réduit la contamination des plantes par A. fabae. 
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1.6.5-La lutte intégrée : 

La lutte intégrée peut se définir par l’emploi combiné et raisonné de tous les moyensde lutte 

dont dispose l’agriculteur pour maintenir la population de ravageurs à un niveausuffisamment 

bas pour que les dégâts occasionnés à la culture soient économiquementtolérables 

(Faurieetal., 2003). 

1.7-Aphisfabae:(figure 2) 

Aphisfabae ou le puceron noir de la fève est le principal ravageur de la fève.Il est aptère et de 

forme trapue. Sa couleur varie du noir mat à verdâtre avec des taches blanches cireuses sur 

l'abdomen. Il mesure environ 2 mm de long. Les antennes sont courteset mesurent les deux 

tiers de la longueur du corps. Les cornicules sont courtes et noirs alors que la cauda est courte, 

trapue et noire. Les ailés, de couleur sombre, ont un corps plus allongé que celui des aptères. 

Leur abdomen est foncé muni de taches blanches et des sclérites marginaux noirs, les colonies 

sont très denses sur les tiges, les inflorescences ou les feuilles. On signale que les individus 

sombres sont souvent ponctués de blanc. (Hulléetal.,1999).  

Aphisfabae est une espèce holocycliquediœcique (Hardie et Vaz Nunes, 2001 ; Toshetal., 

2002).Cette espèce alterne entre ses hôtes primaires principalement le fusain 

(Euonymuseuropaeus L.), la boule de neige (Viburnumopulus L.), et le seringat 

(Philadelphuscoronarius L.) et ses hôtes secondaires qui sont diverses plantes herbacées 

(exemple : V. faba)(Sandrocket al., 2011).Cette espèce est très polyphage, elle colonise plus 

de 200 plantes cultivées et sauvages.On la trouve dans l’Europe de l’ouest, l’Asie, l’Afrique 

et dans le nord et le sud del’Amérique (Zamanietal., 2013). 

Hulléet al. (1999) rapportent que le puceron noir de la fève provoque l’altération de la plante 

et l’avortement des fleurs sous l’effet de la salive, en plus du miellat, le puceron noir de la 

fève forme des colonies noir mat, disposées en manchon sur les tiges, principalement aux 

extrémités et provoque même l’éclatement des gousses fortement attaquées (Chaux et 

Foury,1994). 

Ce puceron est aussi le vecteur de maladies à virus. Il peut transmettre plus de 30 virus 

pathogènes (Blachman et Eastop, 2007). 
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Figure 2: Aphisfabae (photo originale) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure3: Colonie d’Aphisfaba sur la fève (photo originale) 
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Chapitre 2 : Généralités sur la fève et les végétaux utilisés dans 

l’extraction 

2.1 -La fève : 

2.1.1-Description :(figure 4-5) 

Vicia faba est une plante annuelle, à tige rugueuse et dressée, non ramifiée, de 20 à 60 cm de 

hauteur, elle produit une ou plusieurs tiges creusées à partir de la base. Les feuilles alternées 

et pennées sont constituées d’une à trois paires de folioles très grandes, mesurant chacune 

jusqu’à 8 cm. Les fleurs sont généralement blanches avec des ailes noires, par deux à cinq 

petites grappes pédonculées (Heywood et Richardson, 1964 ; Guinoochet et de Vilmorin, 

1984). Ces grandes fleurs papilionacées donnent de longues gousses vertes, épaisses, 

contenant de grosses graines ovales (Couplen et Marmy,  2009). 

 

 

 

 

 

Figure 4: Vicia faba(http://www.maltawildplants.com/FABC/Pics/VICFB/VICFB-

Vicia_faba_t.jpg) 



 11 

 

Figure 5 :Vicia faba(http://calphotos.berkeley.edu/imgs/512x768/0000_0000/0412/2828.jpeg) 

 

2.1.2- Classification : 

D'après Wojciechowskietal., (2004), cette classification à été décrite comme suit: 

Règne:                              Plantae 

Sous-Règne:                    Tracheobionta 

Division:                         Magnoliophyta 

Classe:                            Magnoliopsida 

Sous-Classe:                   Rosidae 

Ordre:                             Fabales 

Famille:                          Fabaceae 

Genre:                             Vicia 

Espèce:                           Vicia faba L. 
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2.1.3- Importance et Distribution: 

Les légumineuses sont d'une importance incontestable. Elles jouent deux rôles dans 

l'amélioration de la fertilité du sol et dans l'alimentation humaine et du cheptel. Les 

légumineuses à graines. Apprenez-en davantage à moins 33% des besoins humains en 

protéines alimentaires. Cette partie est fournie essentiellement par les cultures du petit pois, le 

haricot, pois chiche et fève (Vanceet al.,2000). 

La fève est une plante potagère de la famille des Papilionacées cultivée depuis la plus 

haute antiquité. Originaire d’Asie Centrale cultivait il y a près de 10.000 ans. Elle se répandra 

ensuite à tout l’hémisphère nord (Zaidi et Mahiout, 2012). 

2.2-Rutamontana: 

2.2.1- Description :(figure 6-7) 

Le genre Ruta appartient à la famille des Rutaceae. Le genre Ruta L. est représenté en 

Algérie par 4 espèces : R. montana (Clus) L, R. chalepensis L. ; R. angustifolia (pers) P. cout 

et R. latifolia (Salib) lindb. Les espèces diffèrent entre elles par l’allure des feuilles, de la 

grappe fructifère, des bractées et des sépales (Bossard et Cuisance, 1981 ; Quezel et Santa, 

1963). 

La Rue est largement répandue dans le monde entier à cause de ses propriétés 

ornementales et médicinales, elle est souvent cultivée dans les jardins pour ses qualités 

décoratives en variété de couleur bleue ou panachée et parfois naturalisée (Bezangeretal., 

1986 ; Bezangeret al., 1976). Elle pousse jusqu’à 1 m et elle fleurie de mai à juin. La plante 

émet une odeur très forte, plutôt désagréable et le goût de ses feuilles est très amer et acre. 

Elle est rencontrée dans les zones montagneuses de l’intérieur sur l’Atlas Saharien et les 

pelouses arides (Clevely et Richmond, 1997). 

La Rue pousse spontanément dans les rochers, les lieux arides, vieux murs, collines 

sèches et elle est abondante dans les terrains calcaires des régions méditerranéennes (Quezel 

et Santa, 1963). 

La Rue a revêtu plusieurs appellations depuis qu’elle est connue : Rue puante, 

péganion,herbe de grâce, plante de bonheur, Rue de la Bible (Cousin, 1999). Dans la 

médecine traditionnelle grecque et latine, la Rue est tirée du nom Ruomaique qui signifie 

préserver ou du nom Réuo pour dire libre de maladie (Ernes, 1995). 
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La rue appelée populairement « fidjel » est une plante annuelle de la famille des rutacées, 

utilisée depuis longtemps pour des usages thérapeutiques et culinaires c’est une plante 

aromatique de la région méditerranéenne (Quezel et Santa, 1963). 

La plante Rutamontana est une plante pérennante, vivace, glauque, a tige dressées, à feuilles 

très divisées, alternes, couvertes de petites ponctuations qui sont des pochettes à essences. Les 

fleurs sont jaune verdâtres (Figure 7), comportant 4 sépales, 4 pétales concaves et 8 étamines 

(Fournier, 1948). 

 

 

Figure 6:Rutamontana(http :www.florealpes.com/fiche rutamontana.php) 
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Figure 7:Morphologie de la fleur de Rutamontana 

(http:www.florealpes.com/fiche rutamontana.php) 

2.2.2- Classification :   

RégnePlantea 

Clade                       Angiospermes  

Clade                        Diccotyledones Vraies  

Clade                        Rosidees 

Clade                        Malvidees 

            Ordre                       Sapindales 

Famille                     Rutacées                     

Sous – Famille         Rutoideae 

Genre                        Ruta 

            EspèceRutamontanaAPGIII(2009) 

2.2.3-Importace :  

LaRutaest une plante à usage thérapeutique par excellence, elle est sollicitée pour traiter 

plusieurs pathologies, les affections dermatologiques, les affections respiratoires, et les 
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affections bucco-dentaires, les affections uro-génitales, les affections du tube digestif, les 

affections neurologiques et les affections osteo-articulaires (Daoudi, et al.,2016).D’après des 

études éthnobotaniques antécédentes, le cataplasme des feuilles est utilisé pour traiter surtout 

les affections dermatologiques telles que le vitiligo (Hmammouchi, 1999). L’infusion des 

feuilles est souvent préconisée en cas d’épistaxis, de migraines et d’épilepsie (Mouhib, etal., 

1997) . 

2.3-Myrtuscommunis : 

2.3.1-Description :(figure 8) 

Le genre Myrtus appartient à la famille des myrtacées. Il pousse spontanément et en 

abondance dans les régions méditerranéennes, commune dans le Tell et sur le littoral du 

centre (Baba Aissa, 1999 ; Mimica-Dukicetal., 2010).  Les tiges du Myrte sont recouvertes 

d’une écorce rousse. Ses feuillesovales, opposées deux à deux, sont coriaces et persistantes. 

Les fleursblanches, fortement odorantes, sont disposées à l’aisselle des feuilles.Le fruit, noir 

bleuâtre à maturité, est ovoïde et charnu. Toutes les parties de la plante contiennent des 

poches schizogènesà huile essentielle, responsables de son odeur suave. (Fournier, 

1948 ;Montastier, 1997). 

Figure 8:Myrtuscommunis  

(http://www.potomitan.info/phototheque/myrtus_communis.php#top) 
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2.3.2- Systématique : 

Règne: Plantae 

Sous-règne: Eucaryotes 

Embranchement: spermaphytes 

Sous-embranchement: Angiospermes 

Classe: Dicotylédones 

Ordre: Myrtales 

Famille: Myrtaceae 

Genre:Myrtus 

Espèce: MyrtusCommunis L. (Quezel et Santa, 1963). 

Nom vernaculaire:Rayhan, Mersin 

2.3.3-  Importance : 

Espèce méditerranéenne, inscrite à la Pharmacopée européenne et couramment utilisée pour 

ses propriétés digestives, anti-spasmodiques(A.Beloued, 2001 ;S.Oulmouhoub, 2005).Et anti 

inflammatoire(M.K. Al hindawi, etal.,1989).Dès le 1er siècle, Dioscoride, médecin grec, 

indiquait de nombreuses applications médicales et avait qualifié le Myrte d’ami de l’estomac. 

(Fournier, 1948). 
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II-partie pratique 

Chapitre 1 : Matériel et méthodes 

1.1- Matériel : 

1.1.1-Matériel végétal :  

Le matériel végétal utilisé lors de cette expérimentation est composé de feuilles non 

infestées prélevées à partir de la fève (Vicia faba) rencontrée dans la région d’Oued Taga 

(Batna). La fève est une légumineuse annuelle. 

En outre, on a utilisé pour l’obtention des extraits végétaux aqueux la partie aérienne 

(particulièrement les feuilles) de deux espèces végétales qui sont : Myrtuscommunis 

etRutamontana. La première plante a étérécoltée le 01 septembre 2016 à Texana(Jijel). La 

deuxième plante a été récoltée en juin 2016 à T’kout(Batna). 

Le choix de ces plantes est justifié par leur disponibilité au moment de 

l’expérimentation. De plus, ces plantes ne sont pas rapportées, dans la bibliographie, comme 

étant des hôtes attaqués par le puceron noir de la fève. 

1.1.2- Matériel animal : 

Le matériel animal est composé de colonies du puceron d’Aphisfabae, prélevées sur 

Viciafaba dans la région de Oued Taga. 

1.1.3- Autres matériels : 

L'échantillonnage, la conservation et le triage des pucerons ont nécessité l’emploi de : 

une loupe de poche ; 

des boites de Pétri ;  

un cutter ; 

un pinceau ; 

sachets en plastique ;  

Dans le laboratoire, on a utilisé le matériel suivant : 

une balance de précision de 0,0001 g ; 

une  plaque chauffante ; 

un broyeur manuel ; 

entonnoir,  

papier filtre ; 
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bécher ;  

une règle ; 

agitateur ;  

eau distillée ;  

éprouvette ; 

des réactifs chimiques (Méthanol et FeCl3) ; 

un réfrigérateur pour conserver les extraits aqueux ; 

des bouteilles en plastique. 

1.2- Méthode de travail : 

1.2.1- Préparation des extraits aqueux : 

Les feuilles des deux espèces végétales ont été séchées à l’air libre, puis elles ont été 

débarrassées de la poussière. Ensuite, elles sont finement broyées en utilisant un broyeur 

manuel. 

En ce qui concerne l’extraction, on a adopté deux méthodes : macération et infusion. 

L’extraction par macération consiste à mettre une plante ou partie de plante, dans de 

l’eau froide (macérationaqueuse) ou une huile végétale (macération huileuse), pendant 

plusieurs heures, voir plusieursjours, pour permettre aux constituants actifs de bien diffuser. 

Elle est utilisée, entre autres, pour empêcher l’extraction deconstituants indésirables qui se 

dissolvent dans l’eau chaude (Kraft et Hobbs, 2004 cité par Benzeggouta,  2015). 

Dans notre étude, une quantité de 5g de poudre de feuilles deM.communis est diluée 

dans 50 ml d'eau distillée froide ou chaude et10g de R.montanaest diluée dans 100 ml d'eau 

distillée froide ou chaude. 

Chacun des quatre mélanges obtenus, est agité pendant quelques minutes, puis laissé 

pendant 24 heures pour le mélange froid et 2 heures pour le mélange chaud. Chaque mélange 

est ensuite filtré en utilisant le papier filtre, puis dilué avec de l’eau distillée pour obtenir trois 

concentrations (5, 10  et 15%) pour M.communiset(10, 15et 25%) pour R. montana. 

Les douze solutions obtenues par macération et par infusion, ont été conservées dans le 

réfrigérateur jusqu’à leur utilisation.Un code est donné pour chaque traitement (tableau 1). 
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Tableau 1: Code de chacun des traitements utilisés 

 

Traitement (plante, méthode d’extraction, 

concentration) 

Code 

Myrtuscommunis, macération, 5% MCM  5% 

Myrtuscommunis, macération, 10% MCM10 % 

Myrtuscommunis, macération, 15% MCM15 % 

Myrtuscommunis, infusion, 5% MCI 5% 

Myrtuscommunis, infusion, 10% MCI 10 % 

Myrtuscommunis, infusion, 15% MCI  15 % 

Rutamontana, macération, 10% RMM  10% 

Rutamontana, macération, 15% RMM 15% 

Rutamontana, macération, 25% RMM 25% 

Rutamontana, infusion, 10% RMI 10% 

Rutamontana, infusion, 15% RMI 15% 

Rutamontana, infusion, 25% RMI 25% 

 

1.2.2- Evaluation de l’effet insecticide des extraitsaqueux sur la mortalité des 

pucerons : 

Les différents bio-essais ont été réalisés sous des conditions de laboratoire.  

On a trié seulement des larves de 3
ème

 et 4
ème

 stade d’Aphisfabae pour les utiliser dans 

l’infestation artificielle. 

Nous avons préparé 39 boites de Pétri. Chaque boite comporte 1 foliole traitée de fève 

(figure 9). On a testé au total 13 traitements avec 3 répétitions pour chacun : eau distillée 

(témoin), 6 solutions obtenues par macération et 6 solutions obtenues par infusion. Chaque 

feuille est introduite dans le récipient contenant le traitement correspond, de telle sorte que le 

feuillage soit bien imbibé. Ensuite, on a mis 10 larves de puceron/boite (figure 10). 

On a fait le dénombrement des larves mortes 3, 6, 12 et 24 heures après l’infestation 

artificielle 
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Figure 9: folioles traitées (Photo originale) 

 

 

Figure 10: Dispositif des boites de Pétri renfermant les folioles traitées et les pucerons 

(Photooriginale) 
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1.2.3- Evaluation de l’effet des extraits aqueux sur l’orientation des pucerons : 

On a préparé 3 répétitions (figure 11). Chaque répétition comprend une assiette et six 

feuilles disposées à sa périphérie. Une feuille a été submergée dans l’eau distillée (témoin), 

une autre dans l’extrait MCM 15 %, une autre dans l’extrait MCI 15 % une autre dans 

l’extrait RMM 25 %,etune autre dans l’extrait RMI 25 %. Au centre de chaque assiette, on a 

déposé 50 larves d’A.fabae 

Le dénombrement des larves installées sur chaque feuille traitée a été effectué 3, 6, 12 

et 24 heures après le dépôt des aphides. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure11: Disposition des folioles traitées dans le test de l'orientation des pucerons 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure12: Disposition des folioles traitées et les pucerons dans le test de l'orientation 

 (Photooriginale) 
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1.2.4-  Screening phytochimique : 

Le screening phytochimique ne renseigne pas sur la structure d'une molécule bien 

déterminée.Il met seulement en évidence la présence de telle ou telle famille chimiquepouvant 

contenir dans un échantillon (Bruneton, 1993).La caractérisation dessubstances chimiques 

bioactives met en œuvre des réactionsen tube soit par précipitation soit par coloration 

pourl’identification des différentes substances chimiquesexistantes dans la 

plante.Lacoloration observée est provoquée par l’utilisation d'unréactif approprié et est due 

généralement à la formationd'une conjugaison ou d'une instauration dans unemolécule 

(Caillard, 2003).  

Pour la caractérisation des composés appartenant au groupedes polyphénols, la 

réaction au chlorure ferrique a été utilisée.A 2 ml de chaque solution, on ajoute une goutte 

desolution alcoolique de chlorure ferrique (FeCl3)à  2 %, l’apparitiond’une coloration bleu 

noirâtre ou verte plus ou moinsfoncée indique la présence de dérivés poly phénoliques 

(N’guessanet al., 2009 ;Soroet al., 2009). 

Pour rechercher les saponosides, nous avons versé, dans un tube à essais, 10 ml de 

l’extrait total aqueux. Le tube était agité pendant 15 s puis laissé au repos durant 15 min. Une 

hauteur de mousse persistante, supérieure à 1 cm indiquait la présence de 

saponosides(N’guessanet al., 2009). 

La présence des tanins est mise en évidence en ajoutant, 1 ml de l’extrait aqueux, 1ml d’eau et 

1 à 2 gouttes de solution de FeCl3 diluée. L’apparition d’une coloration vert foncée ou bleu-

vert indique la présence des tanins (Trease et Evans., 1987 cité parKanoun,2011). 

1.2.5-  Analyse statistique : 

Afin de comparer les moyennes des mortalités des pucerons de chaque concentration 

d’un extrait végétal et l’orientation des aphides vers les feuilles traitées, on a utilisé l’analyse 

de variance à un seul facteur (ANOVA). Lorsqu’il y a une différence significative, un test de 

Student-Newman-Keuls est utilisé pour ressortir les groupes homogènes.  

Ces analyses ont été effectuées en utilisant le logiciel SPSS pour Windows 10.0.5 

(SPSS, Inc.). 
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Chapitre 2 : Résultats et discussion 

2.1-Résultats :  

2.1.1-Evaluation de l’effet insecticide des extraits aqueux sur la mortalité des 

pucerons : 

2.1.1.1-Résultat global de toutes les solutions testées : 

Le taux de mortalités des larves d’Aphisfabae le plus élevé a été enregistré sur les 

folioles de la fève traitées par Myrtuscommunis5 % extrait par infusion (43,33% après 24 H). 

Tandis que les taux les plus faibles ont été enregistrés sur les folioles traitées par M.communis 

15% et Rutamontana 15% extraits par macération et  l’eau distillée (3,33% après 24 H) 

(Tableau 2). 

L’analyse statistique ANOVA a révélé une différence hautement significative entre les 

traitements au cours des 4 comptages (tableau 2). L’extrait deMCM 5 % s’est montré le plus 

efficace pendant les comptages de 6 et 12 H avec un taux de mortalité de 16.67 et 26.67%. 

Alors que l’extrait deMCI 5 %  a enregistré le taux de mortalité le plus élevé après 24 H. 

Tableau 2 : Analyse de variance et classement des groupes homogènes des taux de mortalités 

des pucerons 

 Après 3H Après 6H Après 12H Après 24H 

MCM  5 % 00 a 16.67 b 26.67 b 36.67 a 

MCM 10 % 00 a 00 a 03.33 a 23.33 a 

MCM 15 % 00 a 00 a 03.33 a 03.33 a 

MCI  5 % 00 a 06.67 a 16.67 ab 43.33 a 

MCI 10 % 00 a 00 a 10ab 26.67 a 

MCI  15 % 00 a 00 a 00 a 13.33 a 

RMM 10 % 00 a 00 a 00 a 06.67 a 

RMM 15 % 00 a 00 a 00 a 03.33 a 

RMM 25 % 00 a 00 a 00 a 26.67 a 

RMI  10 % 00 a 00 a 06.67 ab 10 a 

RMI  15 % 00 a 03.33 a 06.67 ab 06.67 a 

RMI  25 % 00 a 00 a 06.67 ab 10 a 

Eau distillée 00 a 03.33 a 03.33 a 03.33 a 

Signification 0 0.017 0.016 0.054 

- MCM:Myrtuscommunis par macération      - RMM: Rutamontana par macération 

- MCI: Myrtuscommunis par infusion             - RMI: Rutamontana par infusion 



 24 

2.1.1.2- Comparaison entre les extraits des deux  plantes : 

D’une manière générale, le taux de mortalités le plus élevé a été enregistré sur les folioles 

traitées par M.communis comparativement à R. montana (Figures 13- 16). 

 

 
 

 

Figure 13:Comparaison des taux de mortalités entre les folioles traitées par 

MCM et RMM (10%) 

 

 

 

Figure 14:Comparaison des taux de mortalités entre les folioles traitées par 

MCM et RMM (15%) 
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Figure 15:Comparaison des taux de mortalités entre les folioles traitées par 

MCI et RMI (10%) 

 

 

 

 

 

 

Figure 16:Comparaison des taux de mortalités entre les folioles traitées par 

MCI et RMI (15%) 
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2.1.1.3-  Comparaison entre les  concentrations de chaque plante : 

Le taux de mortalités le plus élevé a été noté sur les folioles traitées par la 

concentration 5% pour les extraits de M. communis(figures 17-18). 

Par ailleurs, le taux de mortalités le plus important a été signalé, globalement, sur les 

folioles traitées par les concentrations 10 et 25% pour les extraits de R. montana(figures 19-

20). 

 

 

 

Figure 17:Comparaison des taux de mortalités entre les folioles traitées par 

 MCM (5, 10 ,15%). 
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Figure 18:Comparaison des taux de mortalités entre les folioles traitées par 

 MCI (5, 10 ,15%.)  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 19:Comparaison des taux de mortalités entre les folioles traitées par  

RMM(10, 15 ,25%.)  
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Figure20:Comparaison des taux de mortalités entre les folioles traitées par 

RMI (10, 15,25%) 

2.1.1.4-  Comparaison entre les méthodes d’extraction : 

D’une manière générale, le taux de mortalités a été légèrement supérieur sur les folioles 

traitées par les extraits par infusion de M. communis (Figures 21- 23). 

Tandis que le taux de mortalités le plus élevé a été enregistré sur les folioles traitées par les 

extraits obtenus par macération pour R. montana(Figures 24-26). 

 

 

Figure21: Comparaison des taux de mortalités entre les folioles traitées par 

MCM et MCI (5%) 
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Figure22:Comparaison des taux de mortalités entre les folioles traitées par 

MCM et MCI (10%) 

 

 

 

 

Figure23:Comparaison des taux de mortalités entre les folioles traitées par 

MCM et MCI (15%) 
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Figure24:Comparaison des taux de mortalités entre les folioles traitées par 

RMM et RMI (10%) 

 

 

 

 

 

Figure 25 :Comparaison des taux de mortalités entre les folioles traitéespar 

 RMM et RMI (15%) 
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Figure 26:Comparaison des taux de mortalités entre les folioles traitées par 

RMM et RMI (25%) 

2.1.2-  Evaluation de l’effet des extraits aqueux sur l’orientation des pucerons : 

L’analyse ANOVA a montré qu’il y une différence significative pour les comptages de 

3,6,12,24heures (tableau 3). Les feuilles traitées par RMM 25% semblent être les moins 

attractives aux pucerons. Elles n’ont attiré que 4% des aphides après 24 heures. 

Tableau 3: Nombre de pucerons orientés vers chaque traitement 

 
 

Aprés 3h Aprés 6h Aprés 12h Aprés 24h 

MCM 15% 19.33 24.67 28 24.67 

MCI 15% 11.33 6 28 10 

RMM 25% 5 6 4 4 

RMI 25% 6 5 7 12 

Eau distillée 24.66 30.67 19.33 11.33 

Signification 0.116 0.041 0.397 0.630 
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2.1.3- Screening phytochimique : 

Le criblage phytochimique a révélé la présence des saponosides, des polyphénols et 

des taninschez les deux plantes utilisées lors de cette étude (tableau 4). 

Tableau 4: Screening phytochimique des quatre extraits aqueux 

 

Extrait Saponosides Polyphénols tanins 

Myrtuscommunis + + + 

Rutamontana + + + 
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2.2- Discussion générale : 

Les molécules chimiques de synthèse utilisées dans la vie courante ne répondent plus 

aux exigences des habitants de la planète qui cherchent des produits plus sains, plus efficaces 

et moins dangereux pour eux et leur environnement. Ils sont incriminés dans plusieurs 

pathologies cancéreuses, des maladies neurologiques et des troubles de la reproduction dès les 

années 80 du siècle dernier (Anonyme, 2013). Les pesticides peuvent aussi avoir un effet 

négatif sur la biodiversité en affectant la faune et la flore sauvage et en diminuant la diversité 

des espèces (Isenring, 2010). De plus, l’usage intensif des pesticides cause un autre problème 

qui est la résistance et la sélection de nouveaux individus, insectes ou mauvaises herbes, plus 

puissants (Anonyme,2005). 

Les insecticides botaniques sont des armes majeures dans l'arsenal de l'agriculteur 

contre les ravageurs des cultures. Les insecticides botaniques offrent une approche plus 

naturelle, «écologique» à la lutte antiparasitaire que ne le font les insecticides synthétiques 

(Audrey Leatemiaet al., 2004 cité par Lebbal, 2016). De nombreuses études ont dévoilé un 

effet aphicide des extraits végétaux, tels que le neem (Azadirachtaindica) et les plantes à base  

de pyrèthre (Brest, 1997 ; Troadec, 2004 ; Cross et al.,2007).  

Dans notre étude, on a essayé plusieurs extraits aqueux obtenus à partir de 2 espèces 

végétales. D’une façon générale, l’extrait aqueux à base de Myrtuscommunisa montré un effet 

insecticide remarquable sur les pucerons d'Aphisfabae. De leur part, Bharat (2007) et  

Azadbakht (2003) ont révélé que cette plante a également des propriétés antimicrobiennes et 

antiparasitaires. En outre,Delaveau (1994) a signalé que l’huile essentielle de Myrte est active 

sur le pou de tête (Pediculushumanuscapitis) et sur sa larve. 

Quant aux extraits deRutamontana, ils ont donné des effets insecticides moins 

importants. Néanmoins, certaines études ont démontré un effet insecticide considérable du 

genre Ruta.A titre d’exemple,Garrera (1999) a montré que la R.graveolensa présenté des 

meilleurs résultats parmi les 51 plantes distribuées sur 28 familles étudiées pour leurs activités 

antihelminthiques et antiparasitaire vers les insectes.  

Concernant le test de l’effet des extraits sur l’orientation des pucerons, on a observé 

que les pucerons n’ont pas été attirés par la plupart des extraits. Cela peut être expliqué par 

l’absence de substances attractives aux pucerons dans la composition de ces extraits ou bien la 

présence de substances dissuadantes.  
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D’un autre côté, le screening phytochimique des extraits des deux plantes a montré la 

présence des polyphénols, des tanins et des saponines.De même, les tests phytochimiques 

réalisés par Baytop(1999), Romani et al.(1999)etHyder et al.(2004) ont montré que les 

feuilles de M.communisL. contiennent des tanins et des flavonoïdes. 

Les plantes contiennent un grand nombre de molécules actives d'intérêt multiple. 

Parmi ces molécules, on retrouve les coumarines, alcaloïdes, acides phénoliques, tannins, 

lignanes, terpènes et flavonoïdes (Bahorun, 1997).D'après Amlan et Patra (2010), plus de 

200.000 structures de métabolites secondaires ont été identifiées. Ces structures jouent un rôle 

important dans l’odorat et protection de plante contre les ravageurs et radiations ultra-violets 

solaires (Kamraet al.,  2006). 

Il est vraisemblable que les métabolites secondaires contenus dans les plantes étudiées 

dans notre cas, ont contribué dans la limitation du nombre des aphides installés sur les feuilles 

de la fève. Rees et Harbone (1985)ont montré que les composés phénoliques de M. 

communissont impliqués dans la résistance à l’attaque des insectes et des micro-organismes. 

Les polyphénols sont des métabolites secondaires présents chez toutes les plantes vasculaires. 

Les fonctions principales attribuées à ces composés chez les végétaux sont la protection 

contre les  pathogènes et les herbivores ainsi que la limitation des dommages dus aux 

radiations UV (Lebham, 2005). Les flavonoïdes (un groupe au sein des polyphénols) 

repoussent certains insectes par leur goût désagréable, en jouant un rôle dans la protection des 

plantes. Certains d'entre eux jouent également un rôle pour lutter contre une infection causée 

par des champignons ou par des bactéries (Hrazdinaet al., 1976). 

De plus, les saponines dont l'origine est végétale sont aussi connus pour leur activité 

biologique (antinéoplastique, anthelmintique et antiviral), mais ils montrent une certaine 

toxicité envers les humains et certaines mammifères (Laid, 2011 cité par Lebbal, 2016).  

Par ailleurs,  différents types d’alcaloïdes ont été isolés a partir des différents organes 

de R. montana(Touattietal., 2000) et qui ont une activité insecticide (Caralacanteetal., 2010).  

Les corps terpéniques (le terpène se trouve dans le menthol, le camphre etc.…) eux 

même forment la base des stéroïdes qu’on retrouve dans de nombreuses vitamines. Ils sont 

connus par leurs activités cytostatiques, insecticides, anti-inflammatoires, molluscicides et 

analgésiques (Bruneton, 1999). 
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Conclusion 

Dans la présente étude, on a testé l’effet insecticide des extraits végétaux de deux 

espèces végétales (Myrtuscommuniset Rutamontana) sur le puceron Aphisfabae. Les 

paramètres étudiés sont l’effet de ces extraits sur la mortalité et sur l’orientation de ce 

puceron.  

D’une façon générale, l’extrait obtenu à partir de M.communisobtenu par infusion avec 

une concentration de 5 % s’est montré le plus efficace avec un taux de mortalité de  43.33 % 

après 24 H. 

La concentration la plus faible(5%) semble être la plus efficace pourM.communis, 

alors que la méthode d’extraction par macération semble être la plus efficaceen ce qui 

concerneR.montana. 

Quant à l’effet de ces extraits sur l’orientation du puceron noir de la fève, ces extraits 

n’ont pas incité une grande attraction des larves, notamment l’extrait de R. montana obtenu 

par macération. 

Concernant le screening phytochimique, on a observé la présence des saponosides, des 

polyhénols et des tanins dans les extraits analysés, ce qui explique, probablementen partie, 

l’efficacité des extraits.  

Il est recommandé de réaliser des recherches plus approfondies pour essayer d’autres 

végétaux dans des conditions contrôlées puis au champ d’un côté ; et pour savoir par quel 

mécanisme les extraits végétaux influencent sur la biologie et l’écologie des ravageurs de 

l’autre coté. 
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Résumé : 

Cette recherche a pour objectif d'étudier l'effet de 12 extraits aqueux obtenus à partir de 2 

plantes (Myrtuscommuniset Rutamontana), sur les larves du puceron noir de la fève  

(Aphisfabae) qui se trouvent sur la fève (Vicia faba) sous conditions de laboratoire. On a 

évalué l'effet insecticide des extraits aqueux sur la mortalité des pucerons par l'introduction 

des folioles de fève dans un extrait et le comptage des larves mortes après 3, 6, 12 et 24 H. De 

plus, on a estimé l'effet des extraits aqueux sur l'orientation des pucerons en mettant ces 

derniers en position de choix entrecinq folioles, chacune traitée par un extrait différent. En 

outre, on a réalisé un screening phytochimique pour détecter la présence de certains 

métabolites secondaires dans les extraits étudiés. A travers notre étude, l'extrait obtenu à partir 

de M. communispar infusion à une concentration de 5 % s'est montré le plus efficace avec un 

taux de mortalité de 43.33 % après 24 H. Quant à l'effet de ces extraits sur l'orientation du 

puceron noir de la fève, ces extraits n'ont pas attiré les larves massivement, particulièrement 

R. Montana par macération 25 %. En ce qui concerne le screening phytochimique, on a 

observé la présence des saponosides des polyhénols et des tanins dans les extraits analysés. 

Mots clés: Myrtuscommunis, Rutamontana,Aphisfabae ,polyhénol, saponoside, tanin . 

Abstract : 
The aim of this research is to study the effect of 12 aqueous extracts obtained from 2 plants 

(Myrtuscommunis and Rutamontana) on larvae of the black bean aphid (Aphis fabae) which 

are found on the bean (ViciaFaba) under laboratory conditions. The insecticidal effect of 

aqueous extracts on the mortality of aphids was evaluated by the introduction of bean leaflets 

into an extract and counting of dead larvae after 3, 6, 12 and 24 H. In addition, Effect of the 

aqueous extracts on the orientation of the aphids by putting the latter in a position of choice 

between five leaflets, each treated with a different extract. In addition, a phytochemical 

screening was carried out to detect the presence of certain secondary metabolites in the 

extracts studied. Through our study, the extract obtained from M.communis by infusion at a 

concentration of 5% was the most effective with a mortality rate of 43.33% after 24 H. As for 

the effect of these extracts on the orientation of black bean aphid, these extracts did not attract 

larvae massively, particularly R. montana 25% by soaking. With regard to phytochemical 

screening, the presence of saponosides of polyphenols and tannins was observed in the 

extracts analyzed. 

Keywords: Myrtuscommunis, Rutamontana,Aphisfabae, polyhenol, saponin, tannin . 

 :لخصم
ٌشلاث حششة على ،(Rutamontana،Myrtuscommunisوبخخٍه)مه  مسخخلصمائ12ًإلى دساست حأثٍشالبحث اٍذف ٌزٌ

ححج ظشَف المخخبش. لمىا بخمٍٍم حأثٍش المسخخلص   (Viciafaba)الفُي علىالخً حُجذ   (Aphisfabae)الفُي السُداء 

 6، 3المسخخلص َحعذاد الٍشلاث المٍخت بعذ  فً الفُيَسلاحالمائً على معذي الُفٍاث للحششاث أَلا بأَي مه خلاي غمس 

ي َضعٍا فً بالإضافت إلى رله، وان ٌىان حمٍٍم حأثٍش المسخخلصاث المائٍت على احجاي المه مه خلا . ساعت 12َ  21 ،

. َبالإضافت إلى رله، وان ٌىان فحص وٍمٍائً للىباحاث معالجت بالمسخخلصاث المائٍت،اَساقخمستمُلف اخخٍاس بٍه 

الصابُوٍه َالبُلٍفٍىُلُالخاوٍه ضمه مىُواحٍا. مه خلاي دساسخىا، وان المسخخلص الزي حم  بحثا عهالمسخعملت فً الخجشبت 

ساعت . أما بالىسبت  12٪ بعذ 23.33٪ ساخه أوثش فعالٍت مع معذي َفٍاث 5 بخشوٍزMcommunisالحصُي علًٍ مه 

خاصت  ،لخأثٍش ٌزي المسخخلصاث على حُجً المه الأسُد للفُي ، فإن ٌزي المسخخلصاث لم حجزب الٍشلاث على وطاق َاسع

البُلٍفٍىُلُالخاوٍه فً ،َجُدالصابُوٍهَفٍما ٌخعلك بالفحص الىٍمٍائً للىباحاث، لُحع  .Rutamontana 15%مىمُع وبخت 

 المسخخلصاث المسخعملت.


